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			AVANT-PROPOS

			Depuis des années, Dieu a mis sur mon cœur le projet d’écrire. Cela est venu d’abord comme une pensée qui s’imposait à moi de manière de plus en plus claire. Puis des paroles reçues au cours de mes nombreux voyages ont confirmé cette pensée personnelle, lorsque des personnes priaient pour moi, du style : «je vois un livre …. Je reçois pour toi le mot ‘écrire’ … écris un livre !»

			Durant toutes ces années, je me disais : «mais écrire quoi… pour qui ?», alors que parallèlement, beaucoup de personnes participant à l’un ou l’autre de mes séminaires me demandaient si mes enseignements existaient sous la forme de livres.

			Plus récemment, le Seigneur semblait remettre l’ouvrage sur le métier en m’interpellant à nouveau par des réflexions glanées ça et là : «et ce livre, c’est pour quand ?... as-tu déjà commencé à rédiger ton livre ?»

			J’ai alors compris que le temps de me mettre au travail était effectivement venu. Mais comment m’y prendre ? Quel sujet traiter ? Comme j’étais en réflexion dans la prière, les choses semblaient tomber peu à peu sous leur sens. J’allais utiliser plusieurs de mes enseignements pour rédiger une série de petits livres abordant plusieurs sujets sur lesquels j’avais fait des recherches.

			Cette série se veut à la fois pragmatique et didactique en ce qu’elle s’appuie sur des enseignements qui ont fait leur preuve dans les nombreux séminaires que j’ai pu donner au cours de mes déplacements en Europe et en Afrique.

			Je propose de regrouper cette série de livres en une collection sous le nom de «DECOUVRIR». Elle s’adresse tout aussi bien à des personnes en recherche qu’à des personnes chrétiennes soucieuses d’aller plus loin dans leur relation avec Dieu. Elle peut aussi être utile à des chrétiens engagés dans l’aide et le conseil auprès des autres.

			Mes remerciements vont à tous ceux qui, d’une manière ou d’une autre, ont participé à la réalisation de ce projet, en particulier à Michel Caby, Jean-Louis et Doris Didier pour leur travail de correction et de relecture, à Isabelle Pinard Rist pour sa collaboration par les illustrations et ses conseils tout au long de la rédaction, au personnel de la CLC pour sa coopération dans la mise en page et l’édition des livres.

		

	
		
			Introduction

			Pour connaître un plein épanouissement, l’être humain a besoin de se développer dans ses quatre dimensions : naturelle, sociale, psychologique et spirituelle. La première dimension parle d’une relation avec le milieu naturel dans lequel un individu évolue, la création, la nature, tandis que la deuxième touche ses relations avec les autres. La troisième concerne la relation avec soi (je m’aime ou me déteste, m’apprécie, me surestime ou me dénigre...) alors que la quatrième vise la relation avec Dieu et le monde invisible.

			Beaucoup de nos contemporains ne fonctionnent qu’avec les trois premières dimensions. Il faut se nourrir, boire, respirer pour subsister, avoir un minimum de contacts avec autrui pour vivre, et se priver de toute relation avec soi-même relève de l’impossible. En revanche, la dimension spirituelle, quand elle n’est pas carrément mise de côté, ignorée, se réduit trop souvent à pratiquer une religion avec ses rites et ses règles à respecter impérativement, sans que le cœur soit vraiment touché. Il y a pire encore, lorsque, sous couvert de spiritualité, certains s’adonnent à toutes sortes de pratiques occultes (magie, divination, spiritisme, etc.) qui relèvent directement de Satan et du monde des ténèbres. Cette quatrième dimension de l’homme est alors bien mise en éveil, mais du mauvais côté. Elle n’apportera pas à terme l’épanouissement recherché, bien au contraire.

			Cela nous amène à nous demander comment rétablir cette fonction spirituelle dans son bon sens, et à nous tourner vers les Évangiles et les paroles même du Christ à cet égard.

			« … en vérité, en vérité,... , si un homme ne naît d’eau et d’Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu. Ce qui est né de la chair est chair, et ce qui est né de l’Esprit est esprit. …Il faut que vous naissiez de nouveau. » (Jean 3.5 à 7)

			Tout comme nous naissons physiquement et entrons tout naturellement dans les trois autres dimensions propres à la vie humaine, nous avons besoin de naître de l’Esprit pour retrouver la dimension spirituelle. Naître de l’Esprit ou naître de nouveau signifie recevoir l’Esprit de Dieu en nous. Ce n’est pas le résultat d’un rituel ou d’une pratique religieuse quelconque, mais bien plutôt une démarche intérieure qui aboutit à une rencontre personnelle avec Dieu, le Père. Chacun, quels que soient son âge et ses origines, peut ainsi demander à Dieu, qui s’est manifesté en son Fils Jésus-Christ, de se révéler à son cœur et recevoir sa vie. La nouvelle naissance permet d’entrer en communication directe avec notre Créateur, contact interrompu depuis la chute de l’homme dans le jardin d’Éden. Elle marque par conséquent le point de départ d’une relation vivante avec Dieu, laquelle devra se développer et passer par les étapes de la croissance pour arriver à maturité.

			Une fois la dimension spirituelle rétablie, tout un chacun peut désormais travailler à un plus grand équilibre de vie car celle-ci rejaillira sur les trois autres dimensions pour les influencer positivement. En effet, exclure le domaine spirituel d’une vie, et donc Dieu lui-même, conduit généralement à toutes sortes de désordres dans nos relations avec nous-mêmes, les autres et notre environnement. C’est la même chose au niveau de la société dans son ensemble. Les progrès technologiques et scientifiques réalisés ces dernières décennies sont considérables ; mais, s’ils ont amélioré notre quotidien matériel, ils posent aujourd’hui bien des problèmes à notre environnement naturel tels que la pollution ou le réchauffement de la planète, notamment. Par ailleurs, le non respect des lois et normes divines conduit à des dérives sociales majeures, elles-mêmes sources de troubles psychologiques pour beaucoup. Sans Dieu, l’homme a du mal à trouver et garder un juste équilibre, que ce soit à un niveau personnel ou collectif.

			C’est pourquoi, nous voulons voir de plus près, dans cet ouvrage, comment grandir dans sa foi, et tenter de définir l’état d’homme mûr en Dieu. Pour cela, nous ferons référence au texte de l’apôtre Jean qui embrasse les différents stades de la vie spirituelle, et que nous regrouperons en deux parties : les étapes de la croissance et la maturité.

			« Je vous écris, enfants, parce que vos péchés vous sont pardonnés par son nom. Je vous écris, pères, parce que vous connaissez celui qui est dès le commencement. Je vous écris, jeunes gens, parce que vous avez vaincu le méchant. Je vous écris, petits enfants, parce que vous connaissez le Père. …Je vous ai écrit, jeunes gens, parce que vous êtes forts, et que la Parole de Dieu demeure en vous, … » (1 Jean 2.12 à 14 version Darby)

			L’apôtre utilise ici différents termes pour s’adresser à l’ensemble de ses interlocuteurs : enfants, pères, jeunes gens et petits enfants. Certains commentaires bibliques ne voient dans cette distinction qu’une figure de style visant à englober tous les croyants nés de nouveau auxquels il écrit. C’est dans ce sens, du reste, qu’il continue à parler aux frères dans la foi, enfants de Dieu, en employant les expressions «mes enfants», «jeunes enfants», ou encore «bien-aimés».

			Néanmoins, le passage cité plus haut applique à chaque catégorie de personnes mentionnée certaines caractéristiques qui, nous le croyons, lui sont spécifiques. C’est pourquoi, nous voulons les reprendre une par une et les étudier plus en détail. Notons toutefois, dès à présent, que les points marquant chaque étape de la croissance spirituelle devront, après avoir été intégrés, faire partie de notre vie chrétienne. Parvenus à maturité, il faudra entretenir et développer les qualités acquises tout au long de notre développement spirituel.

			Nous pouvons comparer ce processus à une personne qui apprend à conduire. À chaque leçon, de nouvelles données sont introduites, tout en reprenant les anciennes, jusqu’à ce que le sujet soit considéré comme apte à se présenter à l’examen et devenir un conducteur à part entière. Tout au long de son apprentissage, il doit intégrer et développer tout un savoir-faire qui deviendra plus tard un ensemble d’attitudes et de réflexes à adopter. Il en est de même pour la vie chrétienne.

			Une dame m’a raconté dernièrement son cheminement à la recherche d’une relation authentique avec Dieu. Élevée par des parents très soucieux de pratiquer leur religion, elle s’est très vite posé beaucoup de questions sur la foi. Adulte, elle décide, en accord avec son mari, de changer d’église à l’intérieur de la chrétienté. Mais très vite, elle se heurte de nouveau à la routine d’une pratique religieuse sans vie. Les années passent avec une insatisfaction intérieure grandissante, jusqu’au jour où elle est mise en contact avec l’évidence du message de l’Évangile, par l’intermédiaire de personnes déjà engagées dans une relation vivante avec Dieu. Elle comprend que pratiques et croyances religieuses, aussi sincères soient-elles, ne peuvent pas remplacer une mise en relation directe et véritable avec le Seigneur. Elle a alors ouvert son cœur à la vie divine que Dieu lui offrait par son Esprit. Avide d’apprendre, elle n’a cessé de progresser depuis lors, dans sa foi nouvelle et désormais bien réelle, pour atteindre aujourd’hui plus de maturité.

		

	
		
			
PREMIÈRE PARTIE : 
Les étapes de la croissance


			Avant de nous pencher plus longuement sur ce que recouvre l’état d’homme, de femme adulte dans la foi, attardons nous tout d’abord sur les trois étapes de la croissance : nouveau-nés, enfants et jeunes gens en Christ. Au préalable, précisons encore l’absence de cloisonnement entre ces différentes phases du développement spirituel. Nous verrons ainsi qu’un nouveau-né peut déjà commencer à se familiariser avec la nécessité de se repentir sans mesurer encore toute la profondeur de la démarche. De même l’enfant en Christ prend de plus en plus conscience du combat à mener contre l’ennemi de son âme, Satan, sans l’avoir pour autant vaincu dans sa propre vie comme cela est requis des jeunes gens.

			Les mots «en Christ» soulignent le fait que nous parlons ici de la croissance spirituelle d’une personne, et non pas simplement de son développement naturel humain. Toujours dans le même souci, ils seront remplacés parfois par d’autres expressions telles que «dans la foi» ou «dans le Seigneur». Ces termes révèlent l’appartenance à Dieu le Père par l’intermédiaire de son Fils.

		

	
		
			
CHAPITRE 1 : 
Nouveau-nés en Christ : 
les bébés spirituels


			« Je vous écris, petits enfants, parce que vous connaissez le Père. » (1 Jean 2.13 version Darby)

			La réconciliation avec Dieu, le Père

			Le premier homme et la première femme, Adam et Ève, jouissaient d’une totale communion avec leur Créateur dans le jardin d’Éden, jusqu’à ce qu’ils enfreignent l’ordre donné de ne pas manger de l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Leur désobéissance a marqué le début d’une rupture entre Dieu et les hommes dont l’humanité souffre aujourd’hui encore. Depuis, chacun de nous naît séparé de Dieu, et en conséquence, a besoin de vivre une réconciliation avec le Père. Celle-ci est possible grâce au sacrifice de Jésus, son Fils, sur la croix. Il suffit, pour cela, de reconnaître son état de pécheur, coupé de Dieu, et son besoin d’un Sauveur, puis d’accepter cette vie nouvelle que le Seigneur veut déverser en lui.

			« Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature… Et tout cela vient de Dieu, qui nous a réconciliés avec lui par Christ… Car Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même, sans tenir compte aux hommes de leurs fautes…» (2 Corinthiens 5.17 à 19)

			Par la nouvelle naissance, une personne naît à la vie divine ; elle reçoit l’Esprit Saint et entre dans l’adoption du Père pour devenir son enfant. Elle passe ainsi du statut de créature à l’image de Dieu, à celui d’enfant de Dieu. C’est le point de départ de toute mise en relation directe avec le Seigneur. C’est pourquoi nous parlons à ce stade de nouveau-nés en Christ, ou encore de petits enfants. Cette démarche peut se faire à tout âge. Une amie m’a parlé d’une personne de 91 ans dans son église locale, qui venait de faire ce pas. Selon ses propres mots, elle croyait en Dieu sans pour autant être entrée en relation directe avec lui jusque-là.

			« Mais à tous ceux qui l’ont reçue (la véritable lumière), elle a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu, à ceux qui croient en son nom et qui sont nés, non du sang, ni de la volonté de la chair ni de la volonté de l’homme, mais de Dieu. » (Jean 1.12, 13)

			Un petit enfant a besoin d’être nourri pour se développer ; il s’éveille à la vie nouvelle qui vient de jaillir en lui et a soif de connaître celui qui est devenu son Père.

			Instruits dans la Parole

			Dans ce nouveau départ, le bébé spirituel a tout à apprendre et à découvrir. Il a besoin d’être nourri du «lait de la Parole», nous dit l’apôtre Pierre (1 Pierre 2.2). Il lui faut donc être enseigné sur les fondements de la foi chrétienne :

			« …les premiers principes élémentaires des oracles de Dieu … repentance des œuvres mortes, foi en Dieu, doctrine des baptêmes, imposition des mains, résurrection des morts et jugement éternel. » (Hébreux 5.12 et 6.1, 2)

			Cela lui permettra de grandir et de progresser dans sa vie spirituelle. Un nouveau-né en Christ qui n’aurait pas faim des choses de Dieu, ne serait pas chose normale. Bien sûr, il manque d’expérience et d’assurance ; il a des désirs encore contraires à ceux de Dieu, mais il a le désir d’avancer et de pousser cette nouvelle aventure toujours plus loin. Il en est encore à ses premiers balbutiements, mais il a déjà goûté à la bonté du Seigneur à son égard, et cela l’incite à aller de l’avant.

			« Or quiconque en est au lait n’a pas l’expérience de la parole de justice, car il est un enfant. » (Hébreux 5.13)

			Le palestinien, Tass Saada, dans son autobiographie (Je combattais avec le Fatah aux éditions Sénevé), raconte comment il a littéralement dévoré la Bible pendant les cinq semaines qui ont suivi sa nouvelle naissance. Ancien combattant du Fatah, armée de résistance au service de l’OLP (Organisation pour la Libération de la Palestine), homme d’action s’il en est, il n’avait pas l’habitude jusque-là de s’asseoir pour lire. Mais après avoir rencontré personnellement le Seigneur, il était si avide d’apprendre qu’il ne lâchait plus la Parole de Dieu. Les Saintes Écritures ont ainsi nourri et fortifié sa foi de tout jeune chrétien.

			Une maman m’a raconté comment sa fille avait été délivrée de ses angoisses suite à la prière. Très fermée à l’Évangile jusque-là, cette préadolescente a alors ouvert son cœur au Seigneur. Depuis lors, elle prend sa Bible avec elle où qu’elle aille et la lit avec assiduité, avide d’en connaître davantage sur ce Dieu qui l’a complètement libérée. Pour la maman, cette soif subite pour la Parole de Dieu est une preuve irréfutable de la naissance de sa fille à la vie d’en haut.

			Le petit enfant a tout d’abord du mal à se plier aux exigences de la Parole ; il reste encore très charnel dans sa manière de vivre par opposition à l’homme mûr spirituellement, d’où le reproche de Paul aux Corinthiens.

			« Pour moi, frères, ce n’est pas comme à des hommes spirituels que j’ai pu vous parler, mais comme à des hommes charnels, comme à de petits enfants en Christ. » (1 Corinthiens 3.1)

			Il lui faut du temps pour comprendre et assimiler les vérités énoncées dans la Parole parce qu’il ne sait pas encore discerner le bien du mal dans la perspective de Dieu. C’est à ceux qui sont plus avancés dans la foi d’avoir la patience de les nourrir et de les enseigner correctement tout en respectant leur rythme de croissance.

			À la découverte du Père1

			Le petit enfant en Christ vient d’entrer dans l’adoption ; il lui incombe donc de découvrir qui est ce Père aimant qui l’a accepté dans sa famille. Désormais, conscient de sa présence à ses côtés, il lui faut grandir dans cette relation de Père à enfant ; et c’est en trébuchant quelque peu qu’il avance dans une communion plus profonde avec Dieu.
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			Un homme tout nouveau dans la foi racontait ses expériences récentes avec Dieu avec enthousiasme ! Aux prises avec de graves difficultés financières, lorsqu’il s’est tourné vers le Seigneur, il a connu des exaucements fantastiques à ses prières. Sans travail depuis un certain temps, il en a trouvé un ; sans logement au point d’être contraint de dormir dans sa voiture, il en a obtenu un. Dieu lui avait été présenté comme un Père qui pourvoit aux besoins de ceux qui se confient en lui, et il l’a cru. À l’entendre, tout lui réussissait soudainement grâce à l’intervention du Seigneur. Il avait retrouvé la joie de vivre et n’avait pas de peine à croire en la bonté de Dieu ; elle s’était manifestée de façon si évidente dans sa vie de nouveau-né en Christ. Cela l’a grandement encouragé à développer sa relation avec le Père.

			Plusieurs de mes amis ont adopté des enfants âgés de trois ou quatre ans. Ils m’ont expliqué la difficulté des premiers mois, lorsqu’ils font tous leurs efforts pour apprivoiser les enfants alors que ceux-ci les testent dans leur rôle de parents. Même si le premier contact a été assez facile, la suite de la relation n’est pas gagnée ; il faut que les enfants apprennent à faire confiance à ces inconnus qui se déclarent être leurs parents. N’en est-il pas de même lorsqu’une personne se tourne vers Dieu ? Moins elle aura entendu parler de lui, plus le rapport de confiance sera difficile à établir. Si elle a reçu des images négatives de Dieu, ce sera encore plus dur, et si elle a un vécu douloureux avec ses propres parents, le chemin vers l’intimité du Père pourra sembler inaccessible dans un premier temps. Les enfants adoptés par mes amis avaient déjà une expérience négative des parents puisqu’ils avaient été abandonnés. Un bébé en Christ peut souffrir d’un traumatisme identique ou pire encore, lorsqu’il vient au Père.

			« Et vous n’avez pas reçu un esprit de servitude, pour être encore dans la crainte, mais vous avez reçu un Esprit d’adoption, par lequel nous crions Abba ! Père ! » (Romains 8.15)

			Dieu va se révéler progressivement comme Père à son tout jeune enfant ; il va l’attirer toujours plus près de son cœur, lui faire connaître son amour inconditionnel qui ôte la crainte. Il va le conduire dans une intimité grandissante au point de devenir un «Papa» pour lui. Dieu le Père désire se manifester dans son amour ; il aspire à une relation profonde avec son enfant, dans laquelle il pourra manifester sa tendresse semblable à celle d’une mère (Ésaïe 49.15 et 66.12, 13).

			En réponse, le petit enfant peut mettre à profit cette première étape de la croissance pour répondre aux élans d’amour du Père et gagner en assurance et en confiance, se laisser aimer et aimer en retour. Ce faisant, peut-être aura-t-il besoin d’un toucher de Dieu plus particulier pour être consolé et guéri dans les recoins de son âme blessée.

			«Petits enfants, vous connaissez le Père». Ce terme connaître parle de quelque chose de profond qui touche notre être le plus intime. Comment est-ce possible puisque Dieu est Esprit ? Son Esprit réside désormais dans le nouveau-né pour lui communiquer de manière tangible l’amour du Père, le prendre dans les bras et lui donner de l’affection. Le fruit de l’Esprit, c’est l’amour qu’il veut répandre dans le cœur de l’enfant qui s’ouvre à son action.

			Dans cette rencontre avec le Père, le petit enfant cherche à entrer plus pleinement dans l’adoption et à se mettre au bénéfice de sa paternité et de l’héritage qui s’y rattache. Dieu, de son côté, lui révèle peu à peu les différents aspects de son caractère. Il en résulte un enrichissement mutuel qui permettra à l’enfant de devenir un jour un adorateur, c’est-à-dire quelqu’un qui se lance dans une relation d’amour réciproque passionnée. Pour l’heure, il commence à jouir de cette nouvelle relation avec son Père céleste, et jubile déjà de savoir qu’il peut faire sa joie et réjouir son cœur.
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